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l’ADEME en janvier 2019 dans 8 pays 
européens, dont 226 en Italie et 2 en 
France (Nantes et Grenoble) 

Notre association est résolument 
f a vorab le  au  débi tumage  e t  au 
verdissement des places, des écoles, mais 
aussi des carrefours et des parkings. À 
quand, enfin, l’agrandissement du jardin 
du Verrier  ? Redonnons à la Maison des 
Verrières l’écrin de verdure dont elle a été 
privée depuis 2004. Redonnons-lui le 

majestueux parc arboré, créé par Louis-
Victor Gesta en 1860. Et redonnons aux 
habitants un vaste îlot de fraîcheur, lieu 
de convivialité !

Depuis sa réélection, le maire de 
Toulouse ne jure que par l’écologie et 
utilise les mots qui vont avec : îlots de 
fraîcheur, végétalisation, valorisation des 
eaux pluviales, transports décarbonés, 
réduction de la place de la voiture. De 
grands chantiers sont lancés - Grand Parc 
Canal, Réseau Express Vélo (voir articles 
pages 3 et 4) - qui impacteront notre 
quartier. D’ici un à deux ans, la place 
Roquelaine devrait être débitumisée et 
sécurisée pour permettre aux enfants d’y 
jouer tranquillement. Nous attendons 
que le projet nous soit présenté pour le 
soumettre aux habitants. A l’horizon 
2030,  une fois  la  hal le  des bus 
démantelée, la future place Jeanne d’Arc, 
qui abrite un parking en sous-sol, sera 
agrémentée de quelques arbres. Nous ne 
pouvons que nous réjouir de ces paroles 
et de ces projets alors que l’incinérateur 
de Toulouse a été sacré champion de 
France des émissions de dioxyde d’azote 
par Le Monde*, et que la qualité de l’air a 
été jugée hors la loi par le Conseil d’État 
en 2020. Selon les nouveaux seuils de 

référence de l’OMS adoptés en 2021, 80% 
de la population vivrait dans une 
atmosphère dangereuse, et la pollution 
ne semble pas baisser, notamment dans 
notre quartier victime de la circulation de 
transit (voir nos craintes en page 4). 
Notre association est résolument 
favorable à tout projet d’apaisement de la 
circulation le long du canal, mais aussi 
des boulevards ou dans nos petites rues 
dont les trottoirs sont étroits. Outre 
l’instauration de la Zone de Faible 
Emission (ZFE), à quand la création 
d’une ou plusieurs Zones à Trafic Limité 
(ZTL) interdites aux voitures étrangères 
au quartier **? À quand la gratuité des 
t r a n s p o r t  e n  c o m m u n  p o u r  
l’accompagner  ?

Vous souhaitez en savoir plus sur les actions réalisées en 2022 et sur nos projets ? 
Vous souhaitez vous investir dans votre quartier ? Vous avez des idées ?
Rejoignez notre équipe de bénévoles, proposez votre candidature au Conseil 
d'Administration... ou tout simplement, venez nous rencontrer et discuter avec nous !

Jeudi 23 mars à la maison de quartier - 7, bd Matabiau

Conversion écologique ?



Le réseau vélo (REV) dans le quartier de 2022 à 2025...

Avant de boucler le tour des boulevards toulousains, il ne faudrait pas 
oublier le tronçon Saint-Cyprien - Fer à cheval pour finaliser l’Octogone 
cher à Joan Busquets (qui, hélas, ne fait plus partie de ceux qui définis-
sent l’urbanisme toulousain).

* Le REV comprendra 13 lignes autour de Toulouse, de Saint-Jory à 
Ayguesvives (nord vers sud-est) et de Saint Lys à Castelmaurou (sud-ouest 
/ nord-est), réseau dont une moitié « pourrait » être réalisée d’ici à 2026 
selon certains élus.

A.R.

Après 2025, 
les études laissent espérer l’aménagement de la rive gauche du canal 
depuis les allées J. Jaurès jusqu’au pont Matabiau, et au-delà du pont, sur 
le faubourg Bonnefoy. Toujours au même horizon 2025, les boulevards 
devraient être aménagés depuis le Grand Rond jusqu’à Héraklès. On peut 
supposer que le carrefour Chalets-Concorde-Merly sera alors enfin 
sécurisé pour les deux roues.
Les pratiquants de la petite reine (qui ne l’est pas encore vraiment) 
auraient pu espérer un bouclage complet autour du quartier avec la rue 
Matabiau. La place Jeanne d’Arc devrait d’abord chasser les bus avant de 
faciliter le passage des vélos.

Avec, en liste d’attente, l’avenue des Minimes depuis l’église jusqu’à la 
barrière de Paris.

mais, en cherchant un peu, on trouve quelques raisons d’espérer sur le 
site

la seule piste vraiment cyclable se trouve de l’autre côté du canal et relie le 
haut des allées J. Jaurès au port de l’embouchure.

En 2025 (fin de la mandature municipale),

http://umap.openstreetmap.fr/fr/map/projets-pistes-cyclables-niveaux-
1-et-2_maj-120520_762796#14/43.6066/1.4493
Encore faut-il savoir attendre...

En 2022, 

On a du mal à savoir quelles sont les pistes cyclables qu’on peut 
utiliser sans risque excessif dans le quartier,

cette ébauche du noyau du Réseau Express Vélo* permettra de parcourir 
notre rive gauche du Canal, qualifiée par beaucoup de cyclistes de terrific, 
et d’aller d’Arnaud Bernard jusqu’à la route de Launaguet via l’avenue de 
Fronton. 

3

Le Règlement local de publicité intercommunal

Dans chacun des différents 
chapitres concernant ces huit 
zones ,  un  paragraphe  se 
retrouve constamment « Les 

dispositifs publicitaires muraux son interdits ». Il semble bien que l’agence immobilière qui 
commercialise un appartement à l’angle de la rue du Printemps et de la rue Saint-Hilaire outrepasse les 
droits définis dans le RPLi, au détriment de l’esthétique urbaine, donc du bien-être des habitants.

Le RLPi -approuvé en 2019- est, comme le PLUiH, un règlement intercommunal 
qui définit les limites du droit des organismes commerciaux à faire de la 
réclame en disposant des panneaux publicitaires ou des enseignes sur des 
terrains, des clôtures (constructions ou limites de propriété), sur l’ensemble des 
agglomérations de la métropole. On y définit huit zones, depuis des zones nature 
jusqu’aux zones plus peuplées comme des centres urbains, péri-urbains, des 
zones d’activités commerciales 
et même l’aéroport.

A.R.

https://metropole.toulouse.fr/

Frustration...

Phillipe, et pas Philippe !

C’est dit !

La lettre de démission de Jean Philippe 
reproduite dans le numéro 13 de La Gazette 
était une copie dactylographiée de la lettre 
manuscrite envoyée au commissaire central 
de Toulouse le 15 janvier 1943. La signature 
était également dactylographiée « signé : 
PHILIPPE ». La Gazette en avait déduit que 
l’orthographe utilisée sur les plaques de la   
rue du commissaire était erronée comme 

p o u r 
q u e l q u e s 
autres plaques du quartier (voir 
la Gazette n°81 : Toponymie des 
rues). Sur l’extrait du fac similé 
de cette lettre exposé au musée 
de la  Rés is tance e t  de  la 
Déportation la signature semble 

assez lisible pour pouvoir distinguer hillip , 
le e final étant mangé, comme souvent, par 
un important jambage. Le doute devenant 
difficilement supportable, nous avons 
demandé à l ’ar rière peti te-f i l le du 
commissaire de lever le doute : Le nom de 
Jean était bien PHILLIPE, même si les 
correcteurs orthographiques persistent en 
écrivant Philippe. 

Quand la façade de la maison - classée au PLU élément bâti protégé 
(EBP) - sera réparée comme nous l’espérons, il faudra aussi 
corriger la plaque apposée récemment sur la façade... (à gauche)

Avec les excuses de La Gazette, Alain Roy 

2

5

Existant

Etudes après 2025

Travaux 2022-2025

+ liste d’attente (Minimes)

Photo drone SDIS 31

Depuis, la maison continue de se détériorer 
et nous allons de déboire en déboire. En 
juin dernier, des riverains, qui pensaient 
qu’elle appartenait à la municipalité, 
in terpe l lent  la  Maire  de  quar t ier. 

Contrairement aux familles qui occupent le 
36 rue Roquelaine, les squatters de la 
maison créent des problèmes de voisinage. 
Ils hurlent, se battent et finissent par 
agresser le locataire du rez-de-chaussée. 
Echanges de messages avec la Mairie… La 
maison ne lui appartient pas, elle ne peut - 
ne veut ? - rien faire. Et très vite, la trêve 
hivernale est là, qui ne permet plus les 
expulsions. Certes, notre association a 
évoqué le sujet du classement le 15 
novembre dernier avec l’élue en charge de 
l’urbanisme et le lendemain, lors de sa 
venue dans le quartier, avec le Maire. Nous 
avons aussi réitéré cette demande dans 
notre contribution à la concertation sur le 
PLUi-H, adressée au Maire le 16 janvier 
2023. Mais le 22 janvier 2023, le premier 
étage prend feu et, pour en venir à bout, les 
pompiers inondent la maison. 

Que pouvons-nous faire ? 
Selon la DRAC, sans l’accord du proprié-
taire, peu de chose. Celui-ci, que nous avons 
contacté, se démène avec les experts des 
assurances. A l’heure où nous mettons sous 
pli, la maison va être recouverte et mise en 

sécurité. Un deuxième 
expert, plus compétent eu 
égard à l’importance des 
dégâts, est attendu. Le 
propriétaire ne se prononce 
pas, il attend les devis. 
Quand on lui propose de 
l’aider à classer la maison, 
il répond « contraintes 
architecturales », « coûts 
supplémentaires, ne serait-
ce que pour la porte ». Il n’a 
pas décidé de vendre non 
plus, il attend les devis. 

Les squatt incendiés

Frustration vous dis-je.

Marie-Laure Ichanjou

Pour prévenir ces catastrophes trop 
fréquentes, ne vaudrait-il pas mieux fournir 
aux squatters une assistance pour assurer 
un minimum de sécurité pour les person-
nes et les biens ?

Et nous, nous attendons qu’il prenne une 
décision... et que la Mairie nous soutienne. 

A.R

 De déboire en déboire

Cela faisait des années que notre association 
dénonçait le manque d’entretien de la 
maison Art Nouveau du Commissaire 
Phillipe. Le candidat Moudenc avait promis, 
en 2014, « d’encourager la protection et la 
restauration de la façade (…) en la classant 
dans le PLU dans les constructions 
anciennes à préserver ». Dans les faits, la 
maison avait déjà été signalée dès 1995 en 
Elément Bâti Protégé (EBP) dans le PLU, ce 
qui n’avait pas empêché sa dégradation 
comme nous le mentionnions en 2017 
dans La Gazette n°92. Ce que nous 
souhaitions, et avions réclamé à plusieurs 
reprises, c’est un engagement fort de la 
Mairie. Ce que nous souhaitions, c’est 
qu’elle dépose une demande de classement 
au titre de monument historique auprès de 
l’Etat en s’appuyant sur la valeur patrimo-
niale mais aussi historique du bien. 

C’est souvent le sort des logements squattés 
par des gens sans aucun moyen de se 
chauffer, qui réactivent des cheminées en 
déshérence comme on l’a vu rue des 
Chalets ou rue Ingres. Ou, comme il semble 
que ce soit ici le cas, utilisent un chauffage 
électrique branché sans précaution et posé 
directement sur un plancher.

Merci pour la photo !
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Le Grand Parc Canal 

Il faudra donc trouver une solution pour 
que ces 10000 véhicules en trop ne se 
retrouvent pas entre les trottoirs de notre 
quartier. Nous comptons sur les experts de 
la municipalité qui auront sûrement besoin 
de toute notre vigilance pour trouver des 
solutions convenables.

M-L Ichanjou et A. Roy

I n i t i é  e n  2 0 2 1 ,  c e  g r a n d  p r o j e t 
d’aménagement et de valorisation du Canal 
Garonne, du Canal de Brienne et du Canal 
du Midi, ce dernier classé depuis 1996 au 
patrimoine mondial de l'UNESCO, est 
conduit par Toulouse Métropole en 
partenariat avec Voies Navigables de France. 
Il devrait nous mener jusqu’en 2025… 
certains disent 2030.

Un projet confié à un cabinet de 
paysagisme et d'urbanisme

Un projet ambitieux, une des compo-
santes des futurs grands parcs de la 
métropoles.

Après une première opération embléma-
tique - le parvis Brienne-Saint Pierre -, des 
aménagements provisoires et potentielle-
ment réversibles seront mis en œuvre. Dans 
notre quartier, on a prévu de fermer la 

trémie des Minimes (ci-dessus, sous le pont 
des Minimes) pour y installer des transats 
invitant à la détente. C’est ce que l’urbaniste 
appelle «l’urbanisme tactique », qui prévoit 
la réalisation d’aménagements temporaires 
pour les tester à moindre coût avant de les 
déployer définitivement ou pas. 

Les illustrations concernant les grands parcs sont de 
Toulouse Métropole.

Le projet s’inscrit dans une politique 
d’aménagement de quatre autres grands 
parcs métropolitains  : le Grand Parc du 
Touch, à l’ouest, de la Ramée à Sesquière 
(6,5 km), le Grand Parc Margelle, de Purpan 
au sud de la ville (8 km), le Grand Parc 
Garonne (3000 ha, 16 km) qui traverse sept 
communes, le Grand Parc de l’Hers, dans 
l’est toulousain (13,5 km), qui rallie 
Aucamville à Montaudran. Avec ses 30 km, 
le Grand Parc Canal, qui parcourt quatre 
communes  (Toulouse ,  Fenoui l l e t , 
Lespinasse, Saint-Jory) et permet une 
jonction avec le Grand Parc Garonne, est 
indubitablement le plus long et le plus 
ambitieux.

Et dans notre quartier  ?
L’Association se réjouit des bonnes inten-
tions qui permettront aux Toulousains non 
motorisés de profiter enfin des berges. Nous 
participons activement à la concertation 
organisée par la Mairie. Cette première 
étape a permis de faire un diagnostic avec 
les habitants. Ensuite l’urbaniste paysagiste 

sélectionnée a rédigé un plan-guide. 
L’année 2023 sera consacrée au prototypage 
et au test grandeur nature, par les habitants, 
des futurs espaces aménagés. 

Encore une fois, les objectifs affichés sont 
ambitieux. Selon le cabinet Jacqueline Osty 
& Associés qui a remporté le marché, il  
s’agit de « végétaliser, naturer sans dénatu-
rer l’esprit des lieux, de créer des espaces de 
rencontre, de promenade, et des circuits 
vélo. Il s’agit aussi de réactiver le plan d’eau, 

d’accueillir des commerces, des 
lieux d’animation sur le canal et 
ses berges, de façon à retrouver 
le rapport à l’eau. ». D’autres 
mots sont prononcés : « plus de 
nature pour rafraîchir la ville, 
moins de voitures, mise en 
valeur des perles patrimoniales 
que l’on trouve au fil de l’eau ». 
On ne peut qu’applaudir des 
deux mains ! Mais on ne peut 
aussi s’empêcher de penser à la 
question de Mme Osty, posée à Jean-Luc 
Moudenc lors de leur première rencontre, 
qui avait laissé, selon elle, le président de 
Toulouse Métropole sans voix  : « Etes-vous 
prêt à revoir totalement l’échangeur des 
Ponts Jumeaux et les flux de circulation au 
bord du canal ? ». Nous ne connaissons pas 
la réponse.

Dans ses vœux du 5 janvier, Jean-Luc 
Moudenc indiquait vouloir réduire de 
moitié la part de la voiture le long du canal 
du Midi d’ici à 2030. Il y passe actuellement 
20000 véhicules par jour de chaque côté. 
10000 devront donc chercher leur chemin 
ailleurs, de préférence dans des voies 
capables de les accueillir. Comme l’indique 
le schéma ci-dessous, déclinant le trafic 
routier en 2015 (extrait des études environ-
nementales de Toulouse-Euro-Sud-ouest), 
les bords du canal sont saturés, ainsi que 
certaines rues de notre quartier Chalets-
Roquelaine, particulièrement celles 
utilisées par l’itinéraire de transit pour 
atteindre, depuis l’ouest, J. d’Arc ou le pont 
Matabiau (Godolin, Mérimée, Ingres, 
Printemps et Chalets à certaines heures).

4

 On se réveille, après avoir bien célébré la fin 
de l’année et le début de la nouvelle, la tête 
embrumée, l’estomac chaviré, quand on n’a 
pas encore attrapé un de ces fichus virus 
familiaux ou une de ces grippes asiatiques 
numérotées qui vous obligent à rester chez 
vous. Et au coin de la rue, on découvre, au 
pied des poubelles, un amas d’immondices 
qui s’étale de plus en plus au gré du passage 
des chiens.

 L’extension des consignes de tri

Compostage

On se surprend à y regarder de plus près. Il y 
a de tout, des cartons, qui auraient dû finir 
dans la poubelle (encore) bleue, des jouets et 
des habits, qui auraient pu être donnés, des 
papiers gras, des appareils ménagers qu’on 
aurait peut-être pu réparer… On maudit 
l’incivilité des habitants, qui consomment 
des produits emballés, qui ne trient pas et se 
débarrassent de leurs ordures sur le trottoir, 
on maudit l’incinérateur du Mirail, qui brûle 
tout sans distinction et nous pollue.

A Toulouse, en 2020, 
l ’associa t ion Zéro 
Waste indiquait que 
3 9 %  d e s  o r d u r e s 
ménagères dirigées 
vers l’ incinérateur 
étaient constituées de 
déchets putrescibles 
p o t e n t i e l l e m e n t 
compostables, qui auraient pu servir de 
fertilisant naturel. 

Et pour revenir aux emballages plastiques, 
métalliques ou papiers évoqués en début 
d’article, n’oubliez pas que le meilleur 
déchet est celui que l’on ne produit pas. Allez 
au marché, achetez en vrac - chez Les Tarés 
du Vrac ou Campillo - ou chez les commer-
çants du quartier… qui acceptent de remplir 
votre petite boîte plutôt que de tout vous 
emballer. 

Vive le vrac !

Marie-Laure Ichanjou

Pour rejoindre le groupe Compostage des 
Chalets, écrire à  Béatrice Ponsolle - 
beatriceponsolle3109@gmail.com

Mais soyons positifs. Quatre ans après Paris, 
deux ans après Nantes, Toulouse Métropole, 
qui se met en conformité avec la législation 
nationale, fait évoluer ses consignes de tri. 
Désormais, tous les emballages, qu’ils soient 
en plastique (bouteilles, bidons et flacons 
auxquels s’ajoutent maintenant pots de 
yaourt, barquettes, boîtes, sacs, sachets et 
films…), en métal (canettes, boîtes de 
conserve, barquettes métalliques, aéro-
sols…), en carton (petits cartons, briques 
alimentaires) ainsi que tous les papiers 
(imprimés, journaux, magazines, emballa-
ges) vont dans la poubelle bleue… qui 
devient jaune comme partout en France 
ou… (ne créons pas des déchets supplé-

m e n t a i r e s  e n 
changeant toutes les 
p o u b e l l e s )  e s t 
s implement  dotée 
d ’ u n  a u t o c o l l a n t 
jaune.

Suite à la persévérance de bénévoles et le 
suivi des équipes de la Métropole (encore 
une fois, ils font ce qu’ils peuvent !), notre 
quartier dispose, au jardin du Verrier, d’un 
dispositif de compostage performant, 
accueillant aujourd’hui une soixantaine de 
déposants. Mais c’est bien peu pour un 

quartier de 7500 habitants ! Nous espérons 
qu’un nouveau lieu pourra être trouvé dans 
notre quartier pour y installer de nouveaux 
bacs de compostage… et que le retard 
présumé et annoncé par Toulouse Métropole 
sera rapidement comblé.

Dans un an, le 1er janvier 2024, l’Etat 
imposera à chaque collectivité la gestion 
séparée des biodéchets. Les équipes de 
Toulouse Métropole, qui font ce qu’elles 
peuvent avec les moyens dont elles disposent 
et le retard accumulé au fil des ans, nous 
avertissent déjà qu’elles ne seront pas prêtes. 
Une fois de plus, on a envie de s’exclamer  : 
quand notre belle ville de Toulouse, souvent 
oubliée des médias nationaux, sera-t-elle 
citée en exemple pour une action innovante, 
que tous voudraient reproduire, ou tout 
simplement, en avance sur le calendrier 
national  ? 

Lendemains de fêtes, ou quand il est question de déchets
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Travaux sans gêne ?

Comment prévenir les patients du cabinet 
médical qui devront repasser en perdant 
peut-être des heures de travail?

Le 28 décembre 2022 et 
les jours suivants, pas 
moins de quatre courriers 
d'Enedis parviennent aux 
r i v e r a i n s  d e s  r u e s 
concernées  pour  les 
informer de coupures de 
courant les 9, 14, 15 et 16 
février, avec des horaires 
très précis comme de 
8h14 à 9h29 le 15 (un 
courrier par coupure ! ) 
Mais, le 10 février, à 7h30, 
alors qu'on veut allumer 
la plaque électrique pour 
préparer son café ou 

qu'on se dirige vers la douche, tout 
s'assombrit, le café ne passe plus et l'eau 
reste froide... La fée Électricité ne revient qu'à 
16h... Enedis a-t-elle jugé qu'un cinquième 
courrier serait de trop ?
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Par ailleurs, si vous êtes bricoleur, vous pouvez aussi nous 
contacter pour proposer votre aide.

 contact@toulouse-en-transition.org

Prochains Cafés Bricol’ les jeudis 2 mars et 5 avril à 
18h30

Un samedi matin d’avril, nous projetons, avec l’appui d’un 
botaniste du Museum d’Histoire Naturelle de Toulouse, de vous 
faire découvrir les petites plantes qui poussent un peu partout 
dans les rues du quartier. Plus d’informations ultérieurement  ! 

Si vous avez envie d’agir pour la planète, l’association Les 
Chalets en Transition recherche une personne en soutien à la 
coordination des actions. Postulez  !

Balade botanique en projet

Pour lutter contre le gaspillage d'appareils électroménagers, des 
Cafés Bricol' sont régulièrement organisés pour réparer 
ensemble, gratuitement, vos appareils. Rendez-nous visite à la 
maison de quartier  !

Rencontre mercredi 15 mars à 18h30 à l’épicerie 
Campillo
Vous souhaitez vous impliquer dans la transition  ? Venez nous 
nous retrouver chaque 3e mercredi du mois à l’épicerie locale 
(et engagée) Campillo au 1 rue Job.

Pour plus d'informations, contactez-nous  :

Appel à candidature

Ecoloragots by 

Mars 2023

Les activités à la Maison de quartier
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La salle était pleine et les spectateurs ont pu se régaler de 7 morceaux 
interprétés par Arpegia Vox, le chœur de femmes dirigé avec talent par Rita 
Ibrahim, qui répète régulièrement à la Maison de quartier.

Nous espérons que d'autres soirées de ce type pourront être de nouveau 
organisées. C'était un vrai succès.
N'hésitez pas à suivre Arpegia Vox sur les réseaux sociaux pour connaître 
leurs prochains concerts. Nous essayons également de relayer leurs 
actualités sur notre compte instagram @quartierdeschalets. 

Pour tout renseignement, contactez Rita Ibrahim, cheffe de chœur.

Samedi 11 février s'est tenue la première soirée chants et théâtre à la 
Maison de quartier.

Le chœur a introduit et clôturé une représentation de la pièce Trahisons 
d'Harold Pinter, interprétée par la compagnie du quartier, Les Chats Laids 
(mise en scène d'Albert Novelli). 
La soirée s'est poursuivie par un apéro convivial parsemé d'éclats de rire, ce 
qui a permis à tous d'échanger avec la troupe et les choristes.

Tél : 06 95 18 92 17  arpegiavox@gmail.com

Claire Vinaigrette

Soirée Chants - Théâtre

Mars 2023

25, rue de la Concorde
Tél/fax 05 61 63 68 65

ATV CONCORDE
Installation - Dépannage TV-VIDEO 

Alain Piedagnel
06 42 25 50 00

Jean-Marc STAMBACK
67 rue de la Concorde - 05 61 62 22 11

vins, champagnes, spiritueux, produits régionaux

31, rue de la Concorde
www.cave-spirituelle.com

05 61 22 64 55

laCaveSpirituelle

Tapisserie
Décoration
30 rue Roquelaine

05 62 73 35 35
contact@atelier2fl.com

ARCHIPEL

enfants, ado, adultes

23, rue Arnaud-Bernard - 05 34 41 14 99
www.archipel-toulouse.fr

Cours et stages
d’arts plastiques

Expositions, soirées...

Vous manquez de place ?
Louez un box individuel de 1 à 20 m²

13, rue des Chalets - 05 34 41 62 62

               

ÉPICERIE FINE & DÉGUSTATION
PRODUITS ARTISANAUX

EXPOSITIONS PERMANENTES

HUÎTRES, CHARCUTERIE, FROMAGES ET VINS

PL
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S ASSIETTES & SALADES GOURMANDES20, rue de la Concorde tél/fax 05 61 13 68 50

tlj. 14h30 à 21h
sam. 10h-12h30

&14h30-19h

Cosmétique bio
Diététique naturelle
Compl. alimentaires

Coaching : méthodes
Pilates & PhysioWaves

40, rue de la Concorde
06 59 04 46 75

www.vita-naturel.com

1, place de la Concorde
05 61 62 83 34 - www.ecf.asso.fr

Permis B - Conduite accompagnée
Code 4 jours - Récupération points

Moniteurs d'Auto-Ecole et  Taxi 

CATALA FORMATIONS

Boulangerie
de la

CONCORDE

Cabinet du Printemps
TRANSACTIONS IMMOBILIERES
EVALUATIONS - GESTIO N

Experts Immobiliers

www.cabinetduprintemps.com
35 rue de la Concorde - 05 61 800 860

Romain Bergua, Bastien Rasigade

Instituto

Cervantes

INSTITUTO CERVANTES
Centre culturel espagnol

31, rue des Chalets - 05 61 62 80 72
cursos.tou@cervantes.es     www.toulouse.cervantes.es

Cours - diplômes - activités
culturelles - bibliothèque

o oLa C m die de T uL useo é
> One-man show - Comédie - Improvisation <

16, rue Saint Germier - 05 61 76 06 90
www.lacomediedetoulouse.com

Guichet : vendredi & samedi de 15 à 19h.

.......................

le rex

Salle de spectacle 500 places
www.lerextoulouse.com
15 av. Honoré Serres

musique actuelle - concerts live
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 LA CONCORDE
31, rue de la Concorde

lundi au vendredi de 7h30 à 19h30

TABAC - PRESSE - LOTO

samedi de 8h à 19h - 05 61 62 51 92

Lundi au vendredi de 11h45 à 14h - le soir sur réservation
24 rue Saint-Honest 

05 34 65 94 13 - lesainthonest@hotmail.com

RESTAURANT

AUTHENTIQUE - GÉNÉREUX - FAIT MAISON

On y va ! 

Voici un superbe
emplacement

pour votre
pub !

... et finit par sentir.
A l’angle de la place Roquelaine et de la rue Commissaire Phillipe, il y a depuis le 1er 
septembre un échafaudage sur les trois façades de l’immeuble. L’autorisation municipale 
d’installation affichée fait état d’une autorisation valable jusqu’au 1er décembre 2022. Devant 
l’état de saleté extraordinaire du trottoir sous cet échafaudage côté rue Commissaire Phillipe 
(encombrants et déjections humaines), et, sollicitée par des habitants du quartier, 
l’Association a interrogé la municipalité sur cette durée qui outrepasse l’autorisation. 
Réponse : c’est normal, il fait froid et le chantier prend du retard. Mais pourquoi ne pas faire 
procéder à un nettoyage ?

Un échafaudage qui dure...
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Ibrahim, qui répète régulièrement à la Maison de quartier.

Nous espérons que d'autres soirées de ce type pourront être de nouveau 
organisées. C'était un vrai succès.
N'hésitez pas à suivre Arpegia Vox sur les réseaux sociaux pour connaître 
leurs prochains concerts. Nous essayons également de relayer leurs 
actualités sur notre compte instagram @quartierdeschalets. 

Pour tout renseignement, contactez Rita Ibrahim, cheffe de chœur.

Samedi 11 février s'est tenue la première soirée chants et théâtre à la 
Maison de quartier.

Le chœur a introduit et clôturé une représentation de la pièce Trahisons 
d'Harold Pinter, interprétée par la compagnie du quartier, Les Chats Laids 
(mise en scène d'Albert Novelli). 
La soirée s'est poursuivie par un apéro convivial parsemé d'éclats de rire, ce 
qui a permis à tous d'échanger avec la troupe et les choristes.

Tél : 06 95 18 92 17  arpegiavox@gmail.com

Claire Vinaigrette

Soirée Chants - Théâtre

Mars 2023

25, rue de la Concorde
Tél/fax 05 61 63 68 65

ATV CONCORDE
Installation - Dépannage TV-VIDEO 

Alain Piedagnel
06 42 25 50 00

Jean-Marc STAMBACK
67 rue de la Concorde - 05 61 62 22 11

vins, champagnes, spiritueux, produits régionaux

31, rue de la Concorde
www.cave-spirituelle.com

05 61 22 64 55

laCaveSpirituelle

Tapisserie
Décoration
30 rue Roquelaine

05 62 73 35 35
contact@atelier2fl.com

ARCHIPEL

enfants, ado, adultes

23, rue Arnaud-Bernard - 05 34 41 14 99
www.archipel-toulouse.fr

Cours et stages
d’arts plastiques

Expositions, soirées...

Vous manquez de place ?
Louez un box individuel de 1 à 20 m²

13, rue des Chalets - 05 34 41 62 62

               

ÉPICERIE FINE & DÉGUSTATION
PRODUITS ARTISANAUX

EXPOSITIONS PERMANENTES

HUÎTRES, CHARCUTERIE, FROMAGES ET VINS
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S ASSIETTES & SALADES GOURMANDES20, rue de la Concorde tél/fax 05 61 13 68 50

tlj. 14h30 à 21h
sam. 10h-12h30

&14h30-19h

Cosmétique bio
Diététique naturelle
Compl. alimentaires

Coaching : méthodes
Pilates & PhysioWaves

40, rue de la Concorde
06 59 04 46 75

www.vita-naturel.com

1, place de la Concorde
05 61 62 83 34 - www.ecf.asso.fr

Permis B - Conduite accompagnée
Code 4 jours - Récupération points

Moniteurs d'Auto-Ecole et  Taxi 

CATALA FORMATIONS

Boulangerie
de la

CONCORDE

Cabinet du Printemps
TRANSACTIONS IMMOBILIERES
EVALUATIONS - GESTIO N

Experts Immobiliers

www.cabinetduprintemps.com
35 rue de la Concorde - 05 61 800 860

Romain Bergua, Bastien Rasigade

Instituto

Cervantes

INSTITUTO CERVANTES
Centre culturel espagnol

31, rue des Chalets - 05 61 62 80 72
cursos.tou@cervantes.es     www.toulouse.cervantes.es

Cours - diplômes - activités
culturelles - bibliothèque

o oLa C m die de T uL useo é
> One-man show - Comédie - Improvisation <

16, rue Saint Germier - 05 61 76 06 90
www.lacomediedetoulouse.com

Guichet : vendredi & samedi de 15 à 19h.

.......................

le rex

Salle de spectacle 500 places
www.lerextoulouse.com
15 av. Honoré Serres

musique actuelle - concerts live
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 LA CONCORDE
31, rue de la Concorde

lundi au vendredi de 7h30 à 19h30

TABAC - PRESSE - LOTO

samedi de 8h à 19h - 05 61 62 51 92

Lundi au vendredi de 11h45 à 14h - le soir sur réservation
24 rue Saint-Honest 

05 34 65 94 13 - lesainthonest@hotmail.com

RESTAURANT

AUTHENTIQUE - GÉNÉREUX - FAIT MAISON

On y va ! 

Voici un superbe
emplacement

pour votre
pub !

... et finit par sentir.
A l’angle de la place Roquelaine et de la rue Commissaire Phillipe, il y a depuis le 1er 
septembre un échafaudage sur les trois façades de l’immeuble. L’autorisation municipale 
d’installation affichée fait état d’une autorisation valable jusqu’au 1er décembre 2022. Devant 
l’état de saleté extraordinaire du trottoir sous cet échafaudage côté rue Commissaire Phillipe 
(encombrants et déjections humaines), et, sollicitée par des habitants du quartier, 
l’Association a interrogé la municipalité sur cette durée qui outrepasse l’autorisation. 
Réponse : c’est normal, il fait froid et le chantier prend du retard. Mais pourquoi ne pas faire 
procéder à un nettoyage ?

Un échafaudage qui dure...
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Nom : __________________________________ Prénom : ______________________________________
Adresse Postale : ________________________________________________________________________
Courriel : ____________________________@___________________________

Brèves

CAUSERIE à la Maison de Quartier

PHARMACIE DU PRINTEMPS

OUVERTURE DE SAISON AU JARDIN DU 
VERRIER

L'ATELIER DE JOSEFA

 d'ameublement

jeudi 6 avril 20h30 
Le 31 août 1856, le chemin de fer arrive 
dans la nouvelle gare Matabiau. Le 2 avril 
1857, est inaugurée la ligne transversale 
B o r d e a u x - S è t e . 
Toulouse devient un 
c a r r e f o u r 
ferroviaire entre 
A t l a n t i q u e  e t 
M é d i t e r r a n é e , 
Massif central et 
P y r é n é e s .  D e s 
b o u l e v a r d s  a u 
quartier Marengo, 
l ’ u r b a n i s a t i o n 
s’accélère et la gare 
s ’ e m b e l l i t  e n 
s ’ a d a p t a n t  a u x 
progrès du trafic.
Quel bilan retenir 
de plus d’un siècle et demi d’histoire 
ferroviaire et d’aménagement du territoire ? Il 
est plus que jamais d’actualité au moment où 
la gare Matabiau est lancée dans une nouvelle 

mutation avec, à l’horizon 2032, 
l’arrivée de la ligne à grande vitesse 
(LGV).

Christophe Gauthier et Natacha Laurent, 
Raymond Borde, Privat 2022

VENEZ JOUER AVEC NOUS ! 

SAVEZ-VOUS où PLANTER DES ARBRES ? Samedi 25 mars, à partir de 11h, le 
printemps et les habitants du quartier Chalets-
Roquelaine sont conviés - si le temps le permet 
- à partager un pique-nique et leurs meilleures 
graines. Les bonnes bouteilles et les petits plats 
se dégusteront à partir de 12h30. Après les 
desserts, nous échangerons nos graines, nos 
plants, et tout ce qui rend agréable la vie au 
jardin. Les Chalets en transition, qui 
s'associent aux jardinier.es et à l'association de 
quartier, proposeront des jeux 
pour petits et grands. 

Josefa, ce n'est pas son prénom, 
c'est celui de sa grand-mère 
qu'elle aimait beaucoup. Après 
avoir vêtu les dames de robes 
de mariées somptueuses, 
Marie (son véritable prénom) 
habille maintenant les maisons 
ou les commerces, en intérieur 

comme en extérieur : fauteuils, chaises, têtes 
de lit, rideaux, couvre-lits, banquettes 
extérieures, décorations diverses. Installée 
depuis mars 2022 au 53 rue des Chalets, elle 
se déplace chez vous pour vous conseiller sur 
les matières et le choix des couleurs.

tapisserie et couture

Devant l’ampleur du réchauffement à 
Toulouse, la municipalité affiche son intention 
de reverdir la cité (voir, en page 4, l’article sur 
le Grand Parc Canal). Favorisé par rapport à 
l’environnement de l’extrême centre par suite 
de la présence de jardins privés, le quartier des 
Chalets peut lui aussi mieux faire, en 
transformant certains carrefours en placette 
jardinée comme la placette Jeanne Bouillane à 
l’angle des rues Falguière et Saint-Papoul. 
D’autres car refours méri teraient  un 
traitement paysager, comme le croisement 
Chalets-Balance, ou celui de la Concorde et 
Saint-Henri. Il y en a sûrement d’autres que 

des lecteurs peuvent nous signaler. Nous 
transmettrons à la Mairie en espérant une suite 
favorable comme celle donnée à la placette 
Buillane à l’initiative des habitants voisins. 
Merci.

I n t e l l e c t u e l 
engagé à gauche, 
membre du Parti 

communiste français jusqu'en 1958, militant 
ant icolonial ,  par  la  sui te  proche du 
mouvement surréaliste et d'André Breton. 

Après près de 20 ans passée à la tête de la 
pharmacie du Printemps, rue de la Concorde, 
Madame Géralde Santier-Lèguevaque nous a 
annoncé avoir vendu cette officine à Madame 

erJulie Clamens-Lannes qui est arrivée le 1  
février 2023. D’après nos informations, « rien 
ne va changer », l’équipe reste en place, les 
procédures et habitudes restent… et tout ceci 
avec le sourire et le professionnalisme qui ont 
toujours marqué la vie de cette pharmacie. Et 
comme on dit en pays toulousain bona 
escadença à Géralde SANTIER et planvengut à 
Julie CLAMENS.

Raymond Borde 
fut le fondateur 
et le principal 
a n i m a t e u r , 
p e n d a n t  u n e 
t r e n t a i n e 
d’année,  de la 
Cinémathèque 
de Toulouse dont 
les projections 
avaient lieu au 
C R D P ,  r u e 
Roquelaine.

RAYMOND BORDE

www.latelierdejosefa.com - Tel : 07 50 95 73 55

Bertrand 06 79 77 57 91

Tous les mercredis soirs à partir de 
20h30, à la maison de quartier, on peut 
jouer à différents jeux (whist, bridge, 
scrabble, échecs...)
Et chaque premier mercredi du 
mois, le thème de la soirée s’élargit : 
jeux, papotages, tricot, partages de bons 
plans, de recettes etc. 

VENEZ NOUS REJOINDRE

Je souhaite adhérer à l’Associa�on du quar�er Chalets-Roquelaine
Je joins le chèque de 15€ (co�sa�on ordinaire) ou de 20€ 

(co�sa�on de sou�en ouvrant droit aux ac�vités proposées par l’associa�on)

Pour un virement : RIB sur h�ps://www.chalets-roquelaine.fr/l-associa�on/

A envoyer au siège :
Associa�on du quar�er Chalets-Roquelaine 7 bd Matabiau - 31000 TOULOUSE


